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LA CHAMBRE 

M Larguas trouve que la Chambre perd 
ion t.-mps; U n'y a qu'une solution, la 
f / a / v q ' * o . 

M Thierry demande le renvoi à la Com
mission ; le scrutin donne lieu à pointage. 

Pendant du'il est procède' * cette opération 
on discute la proposition Cruffé. sur le droit 
de réponse : la proposition est adoptée après 
• r é courte discussion. 

La proposition de renvoi faite par M.Thier
ry e«t rej.oussee par 9*8 voix contre 288. 

On va voter sur le texte proposé par ta 
Commission déclarant irrecevable»certaines 
#Vo la rat ions de candidature. 

Mais M. Gauthier de Clagny proteste contre 
cette addition qui viole l'article 10 de la 
constitution. Et M Pelletan vient à la res
cousse car il ne Comprend pas que les Pré
fets jouissent d'un droit qui n'appartient 
qu'aux représentants du peuple. 

M Allemaae insista fortement pour que 
l'on vote d'abord sur son amendement frap
pant d'inéligibf lité les condamnés de la Haute-
Cour et les membres des familles ayant ré
gné en France. 

La division est demandée. On vote la 
première partie jusqu'aux mois Haute-i our 
inclusivement; après pointage celte partie 
est adoptée par 289 voix contre 309. 

Vie discussion confuse s'engage entre 
M. Klotz. rapporteur et M Le Hérissé et 
finalement le projet est de nouveau. . . ren
voya A la < iomoiission 1 

La Chambre, au milieu du bruit, décide 
qu'elle siégera aujourd'hui mercredi, puis 
alla règle son ordre du jour qu'aile fait et 
défait avec la-plus grande facilité. 

La séance est levée à ? h. 10. 

LE SÉNAT 
On aborde le budget de l'agriculture. 

M. de Lamarselle demande au ministre de 
l'agriculture de faire hâter par la comm.s 
SIOII des finances l'examen du projet de loi, 
adopté par la Chambre, et ayant trait aux 
avances aux Sociétés agricoles. 

M. atagnien. président de la Commission. 
se déclare hostile a ce projet, qui serait 
onéreux pour le Trésor. 

M. Dupuy, ministre de l'Agriculture, pro
teste contre cette appréciation et déclare que 
le Gouvernement est décidé à faire aboutir 
son projet. 

M Darbot vient traiter de nombreuses 
questions agricoles. : police sanitaire des 
animaux , dépeuplement des campagnes , 

On entend ensuite MM. Pontaier de Cha-
xnaillard. Hngot d* Pontbriaad, Gauthier 
(Hiuie-Saone) qui présentent diverses obser
vations. 

Le Sénat vote ensuite, sans discussion, les 
54 crémiers articles du budget de l'agricul
ture. 

La séance est levée et renvoyée à aujour
d'hui, 9 h. 30. 

Dae «tente» de l { r 4e GrewM* 
Nice — Mgr Benry, évêque de Grenoble, 

de passage ici, venant de Rome en compa
gnie du chaooias Lhuillier, son vicaire-
g'néral, a fait les déclarations suivantes* un 
rédacteur de la Patrie :• 

« J'ai été reçu par Sa Sainteté en même 
temps que les évoques de Montauban, Seex 
et Cnâlons, le Pape nous a livré toute son 
âme ; il aime la France d'une ardente amitié. 
Pour nous exprimer cette amour, il a trouvé 
des expressionsquinous ont émusjusqu'aux 
larmes. 

« Malgré les tristesses de l'heure pré
sente, je me plat* a la considérer toujours 
comme la Fille afnée de l'Eglise : je vis de 
sa vie, m'associent plus étroitement que per
sonne H ses joies et* ses douleurs. 

« Parmi les peuples chrétiens, c'est en
core sur la France que le Souverain-Pontife 
compte le plus. « Sans doute elle traverse 
une crise dangereuse; personne plus que 
moi ne peut en souffrir, mais elle en sortira 
c'est ma «arme espérance, à la condition 
pourtant que toutes les bonnes volontés 
s'unissent pour secouer le joug de la Fraoc-
.vkiçonnerie dont les tendances sectaires 
.semblent s'affirmer plus violemment dans 
\otre pays que partout ailleurs. 

« La France ne peul-étre grande et p'o-
rieuae qu'en semaintananl dans su vo'c nis-
turique «t. ses traditions séculaires ; quicon
que travaille à ruiner ces traditions combat 
contre elle. 

« Te!,'os sont les convictions que je ven
drais que tous les Français restés croyants 
p".i*assent dans leur foi et missent en oeuvre 
en dehors de tout acte direct de notre port 
alors que tant de réserve est conseillée au 
clergé dans les circonstances actuelles et 
que si facilement iT pourrait compromettre 
sa mission en se jetant imprudemment dans 
la mÊlée des partis ». 

Telles ont "té,fidèlement rapportées par le 
yri'lat. les paroles du Pn|i-. Nous le» avons 
transmises, dit le rédacteur de la Patrie. 
telles que l'Kvùque do Grenoble nous les 
u d o n n e s . 

UN DISCOURS DE M. CAILLAUX 
M Caillaux, ministre de3 finances, a pré

sidé hier soir le banquet du Syndicat Central 
des DéanciantS en liqueurs et spiritueux de 
h rance et des colonies. 

I.e ministre dit que l'invitation qui lui a été 
envoyée prouve que les syndiqués no se 
laissent effrayer par aucun» réforme, et qu'ils 
placent au dessus de leurs inLéréts particti-
i ers, momentai ément lésés, les intérêts 
K -néraux du pays. 

M. Caillaux fait '"éloge de la réforme des 
boissons et termina, naturellement, per un 
éloge du ministère 

I_i finale est è retenir: Favoriser leelibrea 
initiatives, assurer la justice fi tous, dégre 
ver dans la mesure du possible les objets de 
première nécessité, faciliter les opérations 
eommerciatflf n'est-ce pas dans l'ordre éco
nomique la lâch" essentielle d'un gouverne. 
meol démocratique, n'est-ce pas là la Hèpu-
M:'iui\ (Le ministère ferait bien de mettre 
se* actes d'accord avec ses paroles). 

M. WALDICK-ROUSSCAU 
M v . : , i - „ .1,1 est arrivé, hier a 

1 êhal : son étal général parait «x-
eel' ui 

Il reste d*s traces de l'.-ccident. On re-
îrarqi; • nnc déchirure É peu i'fès cicatrisé* 
su-dessu-, de l'oreille droite et une petite 
ri.-alrue au-dessus de» lèvres: le bras 
gauche n a p.-iS encore repris s i * fond uns 
normales dautaat plus que les don'e.irs 
rhumatismales soi .uenues s'ajouter à cniJea 
causées par . accident. 

UNC •SJOAMW NUSM • MZKRTI 
Biserte — Une division russe venant de 

Chine est arrivée, bientôt suivie de quatre 
croiseurs de notre escadre dont l'un battait 
pavillon de l'amiral de Maigret. 

Les grosses pièces de Condiat ont répondu 
aux salves de nos alliés. Las visitas ofu-
cielles ont au lieu par un temps affreux. 

JAPON ET PlUaStC 
Vladivostock. — Un navire de guerre ja

ponais a fait une brusque apparition dans 
le golfe Olga. Des officiers et des hommes 
sont descendus à terre et ont fait des levés 
topographiques malgré la présence des 
troupes russes ; ils sont ensuite rentrés i 
bord du vaisseau qui a levé l'ancre. 

• D r M.- KJ x«.Q u xJD 

Rome. — D'après des nouvelles de Cons
tant inople parvenues au Qiornaie. 40 ba
taillons turcs sont partis pour l'Albanie où 
règne l'anarchie complète. 

Le conseil des ministres ottoman siège en 
permanence, il a reçu la nouvelle qu'une 
insurrection générale allait éclater en Macé-
donie. 

L'ambassadeur de Russie a invité la Porte 
à réaliser en Turquie les réformes promisas. 

Anglais et Boers 
Londres. — Dans le monde politique on 

est très sceptique sur le résultat des négo
ciations. 

On fait remarquer que le président Schak-
burgher ignorait le désastre de la colonne 
Methuen, lorsqu'il a demandé, sur l'invita- I 
tion de Kitchener, un sauf-conduit pour con
férer avec le président Steijn et de W e t 

D'autre part, on nous informe que si des 
négociations étaient entamées, elles seraient 
conduites de Londres par Chamberlain en 
personne. 

PETIT CALENDRIER 
Mercredi 26 - De la Verte — Ador. : Au-

hry, Louvignies. 
Soleil : lever 5 b. 54. coucher 6 h. 19. — Lune : 

lever 9 h no s., coucher S b. 40 s. 
Jeudi 97. — La Mainte Cène de Netre 

Seianear Jaaaa Chris*. — Ador. : Saint-
Vaast (Solesraes), Martaing (Filles de la Sa
gesse». 

Soleil. lever 5 b. 52, coucher « h. 20. — Laae : 
lever 10 h. 10 s., coucher 7 b. 10 s. 

NOS HtS DÉFUNTS 
A Lannoy. — M. Charles Dujardln, 73 an 

décédé subitement. 
Miséricordieux Jésus, 

donnez-lui le repos éternel. 

NOS FRANCS-MAÇONS 
Reparlons des francs-maçons puisque le 

Progrès nous en a fourni avanl-hier l'occasion. 
Ce n'est pas superflu, du reste, car on sait 

que parsni les candidats déjà déclares pour les 
prochaines élections législatives dans le Nord, 
I y a pas mal de francs-maçons. 

M. Berses, de Cambrai; M. Moreau, candi
dat i Roubaix; M. Defontaine, de Maubcuge: 
M. Lepes, àt Valenciennes; M. Debserre, de 
Lille, sont de notoires et notables chevaliers du 
triangle. 

M. Dron passe pour avoir touché aussi i 
l'acacia mais il a été assez roublard pour laisser 
un heureux doute planer sur son admission. 
En tout cas, son journal le Progrès-Avenir, esi 
rempli de maçons et l'on n'y rédige pas un ar
ticle sans se ceindre les reins du tablier symbo
lique. 

M. Debève de Douai est également ua pri
sonnier des Loges. 

Donc ce n'est pas un fantôme lointain, ce 
sont des personnalités vivantes, des hommes 
mêlés à notre vie politique que nous combat
tons quand nous dénonçons la franc-maçon
nerie. 

Or le Pmrrès de lundi s'est risqué à dé
fendre ses entrons ik la Loge. 

Il faut que le sentiment du danger soit bien 
•tf pour qull s'y soit décidé. c»r on sait que 
nés Trois-fVtints ne sent pas plus francs que 
maçons. 

Leur lactique habituelle consiste i faire la 
mon quand on les attaque. 

Jamais ih n'acceptent de discussion franche 
et ouverte sur leur société secrète. Ils esquivent 
ou étouffent le débat, comme irs ont fait i la 
Chambre lorsque M. Proche, député de Paris, 
proposa cotVe eux un amendement i la loides 
Associant)». 

Et que dit le Progrès pour justifier l'existence 
de cette cerspirai.on permanente et mysté
rieuse qu'est la franc-maçonnerie ? 

« On voudrait, s'écne-t-d avec indignation, 
assimiler la Franc-Maçonnerie aux associations 
de moines et de jésuites I » 

Non, très cher fr.-., on nefait pas aux moines 
et aux jésuites l'injure de les assimiler i vous, 
pr.rcc qf:c ceux-là agissent au grand jour,qu'ils 
n'oni pas de secrets et que leurs rite* et règle
ments sont connus de tous ; parce que leur but 
est d'honorer Dieu et le votre est de le blasphé
mer ; parce qu'on loit partout leurs œuvres de 
bieiv lisante et d'enseignement e; qu'on ne voit 
p« l'ombre des vôtres; paroe qu'.li s< réunis-
wi* pans la;:e te bien, et veus pour taire le 
mal. 

.»• 
Maft le «secret franc-maçonnique n'est abso

lument qu'une forme, réplique le Progrès, un 
état d'être qui ne peut en rien nuire a la masse». 

Qui le dit? Vous, intéressé à le faire croire. 
Mais puisqu'il n'est rien, puisqu'il ne peut pas 
nuire, oourquoi le gardez-vous avec un soin si 
jaloux ? Pourquoi ces cachotteries " Quand on 
ne fait pas le mal on ne se cache pas. Voyez les 
moines: ils agissent au grand jour, ils prêchent 
en public. Loin de se dérober dan, l'ombre de 
«secrets» inquiétants, ils portent un costume 
qui les fiait reconnaître de tous. ILr. ne peuvent 

, pas faire un pas sans qu'on les reconnaisse. 
Vavant lien à se reprocher, ils ne se s'enve-

| loppcatpaa d< mystères, ils n'ont point de mot 

de t*s*e. dés" si^ftw de deVewte, i>< «é * 'jjra»-
tent pas dans la ma n, etc. 

•»• 
« Les rites des francs-maçons n'intéressent 

qu'eux-mêmes et n'ont aucune influence sur 
l'opinion publique », ajoute le Progrès. 

Pourquoi alors les dissimuler? Pourquoi en 
rougir ? Est-ce que les rifes des religieux icstent 
secrets? Non. Ils disent la messe, ils adminis
trent les sacrements. Voilà leurs rites. Tout le 
monde peut les voir, les étudier, les compren
dre, et leur seule « influence sur l'opinion pu
blique » est de l'édifier et de la faire remonter 
aux vérités chrétiennes dont ils sont le symbole. 

•*• 
« Enfin ils ne sont pas des accapareurs », dit 

en terminant l'organe maçonnique. 
Hum I Qui détient le pouvoir et le gouverne

ment en France t N'est-ce p u la franc-maçon
nerie avec ses 400 parlementaires ? 

Qui a annoncé en 1890 que « dans dix ans 
d'ici, la franc-maçonnerie aura emporté le mor
ceau et que personne ne bougera plus en 
France en dehors de nous » f 

N'est-ce pas le frère.-. Fernand Maurice en 
plein Convent r 

Et n'est-ce pas de l'accaparement cela? Vous 
avez accaparé la République « qui est la franc-
maçonnerie à découvert »del'avcu du fr.'. Com
bes. Rien que cela t 

Et de fait, si les élections sont telles que 
vous les souhaitez, si une majorité de Dron, de 
Bersez, de Debierre, de Moreau, de Lepez re
tourne i U Chambre, « nul ne pourra plus 
bouger en France en dehors de vous ». 

C'est certain. Aussi que le peuple voie un 
peu clair et comme il vous balaiera en mai pro
chain aux cris de : Vive la liberté I A bas 
les accapareurs de la France l 

DEM. 

I-aTil J O T J R . N A L 
comme un simple commerçant a besoin 
d'équilibrer son budget, pourquoi les catho
liques ne nous aideraient-ils pas? Le moyen 
est cependant bien simple : lorsque pour 
une vente, une formation de société, une 
purge ou autre vous avez recours à la publi-
blicité, demandez è votre notaire ou avoué 
qu'il confie vos insertions à la Croix du 
Nord. Le résultat que vous cherchez sera 
le même et vous auras fait voira devoir. 

ROUBAIX 
ni rtrurt 84, Ol lIM-IUl 

£es Rues de Houbaiz 
La m e de BaHMeox s'étend sur uns lon

gueur de 1 300 métrés et une largeur de 12 mè
tres, depuis la rue du Moulin jusqu'au territoire 
de Croix. 

Klle comptait, en 1890. 545 habitants et, en 
1001. 505. 

Celte rue dépend du Canton-Est. de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiale et du S* arrondissement de 
police, rue des Arts. . . 

Par pétition en date du 80 avril 1887, les rive
rains de cette rue demandaient le pavage de la 
chaussée, taisant valoir qu'elle relierait au bou
levard de Paris et au Parc de Barbieux un 
quartier de grande population et qu'elle était 
le point de communication des quartiers du 
Raverdi. de la Potennerie. de Sainte-Elisabeth 
et le haut de la rue du Moulin avec le quartier 
de la rue de l'Kpeule, la rue de Lille et Croix. 

La rue de Barbieux était & ceUe épouue-là un 
véritable ca«ise-cou, sans értairajre. I! y avait 
bien des crochets pour les lanternes, mais les 
lanternes manquaient! 

Aussi le Conseil municipal, dans sa séance 
du 21 octobre I8S7, donnait-il satisiaction aux 
uetitioanaires en votant le classement de cette 
rue. 

( a réception définitive des travaux, s'élevant 
à lt.SOn fT. 81, dont tt.897 fr. pour les riverains. 
eut lieu dans la séance du Conseil du 28 mai 
18*0. 

Plus tard, par une pétition du 90 janvier 
1887, les propriétaires riverains de cette rue. 
dans la partie comprise entre lia rue du Moulin, 
et la rue d'Agnesseau proposaient un redresse
ment an prolongement de la rue de Bouvines 
Cette irroposition était agréée par le conseil qui 
approuvait les nouveaux alignements dans sa 
séance du 12 novembre 1897. 

La réception des travaux dont la dépense 
était de U.9R3 fr. 03 eut lieu dans la séance du 
1» février W00. 

«*• 
Le quartier de Barbieux était autrefois un 

hameau dé Roubalx 
M. MariKsal le classe dans Roubaix-carnpagTir 

omprenail la partie cultivée de son tadri-
ùjire s'élovant en 1750, a 888 bonniers de terre. 

qui coin 
toire s'él 
environ iâ»> ueciaree 

englobait alers les ha
meaux de la FoMae-aux-Cnénes, de l'IIommelet-
au-Bois et Gobrie, du Hutin. de Frome. de Oaa-
a m i M , de LLupire et de Pévéle. du Piare. du 
Tilleul et Petit-Quesnov, de la Potennerie. de 
Huquet. de iwroirt/.-r, du Trichon. de Mu-
Mer, etr 

(A suivre). .TEKAS DES VMNKS. 

l e aoavel adatiafatratear de) l'Bcale 
aatteaal* de* Artn |adaatri»l« de* Haa-
bais , — M. le Ministre de l'Instruction publi-

3ue vient de désigner, ciiiun»' administrateur 
e lEeole des Arts Inqusîi iels en rcni placement 

de M. Verlais, décédé, M. Victor Ciiarupter, che
valier de la Légion d'bunneur, directeur-redac-
teur en chef de la Revue mensuelle des Arts 
décoratifs, ancien chef des travaux d'art des 
un.nes céramiques Wuiler Ç' C». secrétaire delà 
Société du musée Arts décorai.f". auteur de 
plusieurs ouvrages très appréciés sur les indus
tries d'art. 

M- Champiera visité les grands centres d'Eu
rope ; il en a vu et compare tes école* spéciales 
et Uw musées. 

En 18&J. il fut charge dune mission par le. 
minietere de l'instruction publique, à l'Exposi
tion de Chicago : la Chambre de Commerce Je 
Lyon lui demanda uu.-si de recueillir l:i-has,les 
rvDsej«netnonis ^cliniques pouvant intéresser 
l'industrie lyonnaise. A son retour. M. Chumpier 
publia des, rapports qui furent très remarques. 

Lors de l'Exposition de Paris, en lftd, il fut 
désigné comme membre rapporteur des Co
mité» d'admission et d'installation et secrétaire 
<ii Jury <'u groupe XV. Ce fut A ce titre qu'il 
fût deenré de la Légion d'honneur. 

avouions que M. Chamuier est un conléren-
ciér AUSSI éloquent qu'êrudit. Les Houbaisiepe 
ont eu ts plaisir de l'entendre parler en 1*4 
dans le grand amphithéâtre de l'Ecole des Arts 
Industriels. 

UnaaMaUi dadJadlcaUoa. - Il a été pro
cède mardi matin, dans lune des salles de la 
mairie à l'adjudication suivante Fourniture 
•l'avoine pour les chevaux de la ville pendant 
l'innêt ISO*.1, devis 28.000 fr.. cautionnement 

Soumis-nxinaires MM Victor Bulteau. 2 0 0 
de rabais. A. Léman. I o/O. Vanlioutte-Crts-
lory < os). cirimonponi-tladenne, 80)0. et Emile 
Fournier. adj. avec »t>|0 de rabais. 

tOaaaalMioa aaanleipale. — La commis
sion munie pale, chargée de In réception des 

I travaux de percement des rues des Uirysna 
thèmes et des < 1 rapparies, so réuniia « lllAtel-
de-Ville. lé jeudi T> mars S 4 heures du soir. 

• n erave areMastt. — Un affreux accident 
jui entraînera pciil-étre la mort d'un nomma, 
s'est :>roduil lundi après midi, vers l> heures. 
èans Zt peignage de M Léon Allart et » . 

T n ou v r t rde cet établissement.Uusleve ihief 
frv « ans, demeurant rue Hierre-de-Roiibnix 
w ' était i*tui.'é à son travail., lorsquil fd' 

sefiins da doctenr dé WHabHssemerrt. qui le fit 
transporter d'urgence a l'Hôte! Dieu. Dans la 
soirée, M. le docteur Butruillea pratiqué l'am
putation de la jambe gauclie. L'opération a très 
bien réussi ; néanmoins, l'état du blessé est très 
grave, s-non désespéré. 

C o a i t n H è r * . — Une très bonne pre
mier!) ouvrière corsagière est demandée, 15, 
rue du Collège, Roubaix. Po présenter de 
suite* 

*-*• aeeldeaia de travail.— Une soigneuse. 
Marie Dufermont, IH ans. demeurant rue de 
Bouvinea. cour Fontier. travaillant chez M. Ch. 
Follet, me de la Redoute, blessée à la main 
droite 10jours de repos. 

— Un ouvrier. Michel Preys. 58 ans. demeu
rant rue des Longues-Haies, travaillant A la 
Société d'ameublement de la rne de Bavay. 
blesse aux reins, 8 jours de repos. 

— Aujaeignage de M. Allart, Grande-Rue. un 
cartier. César Bonneau. .10 ans. demeurant rue 
Lavoisier. cour Dupont. 9. blesse au pied droit. 
10 jours de renos. 

— Un degrais^eur. Henri Moerman. 35 ans. 
demeurant à Espierres. travaillant chez M. 
Wattel-Kerrier. rue BufTon. blesaé au pied droit, 
trois semaines de repos. 

t'a val de 3 M frnaca. — Lundi soir, une 
dev ideuse, la veuve Arthur Duquenne. 46 ans, 
demeurant rue Jules-Deregnaoeourt. cour Ha-
quette. A, en rentrant chez elle, a constaté la 
disparition d'une somme de 208 fr. placée dans 
le tiroir de sa commode dans sa chambre du 
rez-de-chaussée. F ne enquête est ouverte. 

La coq et la paale — Dans la nuit de lundi 
à mardi, des malfaiteurs inconnus se sont in
troduits dans la cour de la maison de M. Emile 
Callena> épicier, rue de la Barbe d'Or. 9.en es
caladant un mur de deux métrés de hauteur. 

Us ont volé un coq et une poule enfermés 
dans une volière. 

A qui le uorle-raonaale ? — Un écolier. 
Louis Crénelle. 13 ans. demeurant rue de 
Lannoy. lie. a trouvé, lundi, un porte-monnaie 
contenant une certaine somme d'argent qu'il 
lient A la disposition de bon propriétaire. 

Vagaaoad — Un gamin de • ans, Camille 
Debrie. sans domicile tlxe. a été arrêté pendant 
la nuit de lundi A mardi pour vagabondage. 

Saterreateata da *M aaara. — M Auguste 
Déjardin. 8 h. 1(2, Très-Saint-Rédcmpleur. — 
M. Gustave Prus. 9 h. 1|2. St-Martin. 

ries do Nord, s'est blessé A la main. Le docteur 
Demoulin lui a prescrit 7 jours de repos. 

t v t a t - c i v i t d e C r o i x 
Jtfdiaasaar. — André Polfliet, rue Colmar.fort 

Boulangé, 3. 

WASQUEHAL 
Enterrements an me-rredi W mars. — A 

8 h.. Enterrement de Mario Callebaorl-Plomeux. 
A 9 h . service el Funérailles de Leonic Michel, 
80 ans, quartier du Fort Bavard. 

GRATUITEMENT & FRANCO 
MM. FOURNIER. Box ET O*. de Dijon, en

voient à toutes les personnes qui leur en 
i font la demande, un échantillon (accompa

gné de tous les renseignements utiles) de la 
Crdaae \ n r w r s i r n n r M i c h e l H a n 
s e a afin d? vulgariser l'emploi de ce pro
duit merveilleux destiné à détrôner l'huila 
de foie de morue et les émulsions. Il suftlt 
de le leur demander ; voilà, certes, qui e6t 
plus & même de faire apprécier les vertus 
d'un produit que tous les discours du 
monde I — L'on peut s'adresser également 
chezM. Bernamont, pharmacien A Tourcoing. 

UIION SOCIALE & PATRIOTIQUE 
7« Section Nord. — Bureau de la rue Mon

taigne. — Jeudi 27 courant. A 8 h. 1|2 du soir. 
Caré Regnier-Branquart. rue de l'Abattoir, 1. — 
Réunion du Comité de section questions di
verses. Urgent. 

E t a t - c i v i l d a R a a n a i x 
du 35 mars 

Naissances. — Séverine Carpentier. rue Phi-
lippeville, 10. — André Vermeulen. rue Duflot. 
SI. — Fernund Baty, rue l'Aima, cité Frasez, 
SB bis. — Julienne Simoine. rue des Longues-
Haies, 21.1. cour Desrumaux, 1.1. — Jeanne 
Margo. rue Vallon, cour Chevalier. 10 — Su-
xanne Vanoverberke. rue de la Perche, cour 
Cornil, 1&. — Henri Décoltigm'es. rue Blanche-
maille — Achille Courier, rue du Havre. 49. — 
Marguerite Derousseaux, rue Ingres prolon
gée, maisons Verhoeghe, 3. — Kmile Comyn. 
rue de l'Kpeule. cour ûievalier,». — Yvonne De-
baere. rue Lacroix, 136 

Décès. — Kodte Bal, 42 ans. rue Bernard, 110, 
cour Bernard Spriet, 8. — Alexandre Bachelet. 
80 ans, rue de la Paix, cour Guiilaume-Lefeb-
vre. 6. 

CAISSE D'EPARGNE DE ROUBAIX 
5, rue du Chaleavn. S 

Séances des 22 et 23 mars 

r r 
SUCCX'RSALBS 

. . . ( S u M d i 
" • • » " » ( D i a l K l l 
L a s a » y 
Cr«*i 
Wat l r t lM . . 

A«e 
T c U u l • . 

VBnSBMENTS 

t: 

6 
•a 
.1 

;'ll 

1 

— -
I l Wl • 
3 1 . H 1 . 
U IIS • 

î » . 
4.TS1 . 

ICI • 

as.a*. 4 

II 

1 
: i 5 

l U I H 

« 3 . M l »3 
3» Iti 1« 

7 3 » tT 
3 . i * J S i 
b •»> «0 
3 101 . . 

S i . S I S 10 

Les opéra/ions du mois de Mars 
sont suivies : 

A Roubaix. par MM. A. Delattre-Varlet. Ernest 
Cattsan. E. de Marsillv. lîrnest Watine. Gabriel 
Roussel ei Henri Kec'kman. directeurs. — A 
Lannoy. par M. Multe-Gadenne. — A Croix, par 
MM. Henri Segard et Lepers-Selosse. — A Wat-
trelos. par MM. J.-B. Delchamhre et Abei Haze-
brouck. — A Ascq. par MM. J.-B. Thieffry et 
Pierre Catel. 

OSDBS DU Saavics. — La caisse est ouverte 
pour recevoir les dépôts, ainsi une les deman
dés de remboursements, les duaaacaea. de 
» A 11 h., les aaaaedSa. de 8 A 10 h. 1(4. — Les 
remboursements ont lieu les diauuaraea. A 
11 h. 1(2. les aaaaedla. A 10 h. Ira, 8 jours après 
la demautie. Le Caissier, FRCMONT 

WATTRELOS 
ArrMeata de travail. — Fn chauffeur de 

clous, Louis Lefebvre. 17 Ans. demeurant rue 
de la Raillerie, travaillant A Roubaix. chez 
M. r.iépelle-Fontaine, rue de Tourcoing, blessé 
A l'œil droit. _ -i 

— Un ramasseur de bourre, Pierre vander-
rruyssen. 20 ans. demeurant A la Vieille-Place. 
mais n collier, travaillant A Roubaix. chez M. 
Allart. Grande-Rue. blessé gravement au bras 
droit qui a été fracture, deux mois de repos. U 
a été admis A l'HtMei-Dieu 

était ocvnv 
entraîne par unV roum.e qu. lui iniaU m 
ïamtie gvucheet la broya Rur un arbie de Iran» 
mission. Aux crispou»».*" par cet Infortuné, se-
catiisrade* de Iravall accoururent p.«jr luî pOT 
ter 

I 
dn 

seeoara. Il était temps qu >n,'e dégageât 
.'ouvrlerThlelTry. la jambe i.-jcnasew. per 

»..nt du-an» en ntKindarice. se trouvait dans 
, un état qui faisait peine à voir. 11 rncul les 

CROIX 
I* filmai ans da loadl de Paqaea — Chaque 

année voit se renouveler au lundi de Pâques 
te beau pèlerinage A N.-D. île Délivrance, au 
hors de la Fontaine, et c'est par milliers que 
viennent les pèlerins, au début de la saison nou
velle prier la Madone de croix, la Vierge si vé
nérée dans tout le pays. 

Depuis 2 ans. grâce A une organisation sé
rieuse, le pèlerinage a gagne beaucoupen piété. 

Le cierge de Saint-Martin s'efforcera de faire 
mieux encore cette année et sera puissamment 
aidé par les dévoué» sociétaires du cercle. 

Voici l'ordre des exercices du Pèlerinage : 
A 9 h. 1|2. — Ouverture des grilles du parc 

pour le public, près de la ferme du château. 
A 9 li. 3(4. — La statue de Notre-Dame de 

Délivrance sera prise i la chapeHedo Croquet 
et portée professionnellement A l'autel ou se 
dira la sainte messe. 

Le» diverses association* de Roubaix. VVat 
trclos. Wasy.uc.hal. Lannoy. Hem. Croix, etc.. 
anjteeront par la grille qui se trouve près de ht 
chapelle (roule à lierai et escorteront la statue. 

A lu heures, récitation publique du Rosaire 
et ebant îles oantiqaes A Notre-Dame de Déli
vrance. ' 

A 10 heures ici. messe solennelle avec chants 
par les MsôrtsWHrr 

Le sermon de circonstance sera donne par le 
R P. Edouard, franciscain 

Après la messe, le public suivra la procession 
pourcondu.rc la statue de la Vierge daus son 
sanctuaire. 

V-B. Les cartes d invitation seront rigou
reusement exiKees au contrôle, les demandera 
M. le Curé et MM. les Vicaires de sa parois»* 

L* paaatoa aa t'ernla Sarm-MarUa — 
Dimanche et lundi onl été données les deuv 
derrières représentations de la Passion, au 

Mari .. 
Aussi bien ai ce n'est pas m.eti- oue le di

manche précèdent, les différentes phases du 
plus poignant des drames, se sont déroulées 
sous les regarda attentifs des nombreux »perUi 
teurs venu* deCnix. de Roubaix et d ailleurs. 

Toutes nos félicitations o' nos plus l'Iieleu-
reux remerciements a la vaillante phalange d'ar
tistes amateurs quia su captiver notre atten
tion, frapper nos esprits et émouvoir nos 
rtrurs. 

Kaarart-e aa aal. — Danois Kmile. Sj ans. 
oégiaisseur. (*n«ionnaire cheï Debock.cand-
piaxe. a dépose une plainte contre les nomme-
I^feuvi» Arthur, demeurant rue de Bavai. '.. 
Puiuban . Auguste Sciitupx. rue de Lille. 109, et 
un individu Domine sous le sobiiifuet de caout
chouc, boulevard de Garnira t 

Ce dernier aurait donné 4 Dubois un violent 
coup de poing sur la tète et lui aurait fait une 
^'n.e de 2 centimètres de largeur au cuir che-

I veiu. 
Il, seront poursuivis pour coups et blessures. 
Areldeata de travail. — lîn appri»teur. 

I gloris Cornil!». 23 ans. demeurant rue des 
: Ogiet*. travaillant chez MM. Motte et Médias-

«.ijt. rue du G., -Iran • iis.u Rouhaix. blessé A 
l'épaule gaui ..t. It jours de repos 

I — Jean Dcbuyser, a sus. burineur aux Aus-

gages d'histoire locale 
1*5 Thermidor an IV (2 Août 1796). — 

Chrysanthe Louage, ex-père Récollet, âgé 
de 72 ans, qui, une première fois, avait été 
arrêté et conduite la prison de Douai, d'où 
il était sorti le 9 germinal an III (35 mars 
1795) est de nouveau mis en état d'arresta
tion sur une dénonciation faite aux admi
nistrateurs du département du Nord. 

La municipalité le fait saisir A son domi
cile et l'envoie A Douai sous escorte de la 
gendarmerie. Comme elle n'a pas obéi de 
suite aux injonctions des administrateurs 
elle s'excuse auprès d'eux en alléguant le 
mauvais état de santé du vieux religieux et 
elle a ia précaution de faire certifier la chose 
par des ofQciers de santé. 

Réunion de Commission — La Commis
sion de la Voirie, sous la présidence de M. Cor-
dier. adjoint, su réunira aujourd'hui mercredi, 
a i u. o|i ue i'bpio-iinui, « 1 noiei de Ville. 

L'ordre du jour porte les questions suivantes : 
1* Demande d'acquisition d'une parcelle de ter
rain appartenant A la Ville, rue dealPiats. — 
2° Demande analogue pour une parcelle de 
terrain, rue de Toulouse. — 8» Rue de Méxières. 
demande de classement. — 4* Demande de M. 
Willems. pour l'ouverture d'une rue entre les 
rues du Congo et du Blanc-Seau. — 5* Raccor
dement entre les gares de Roubaix et Tour
coing les-Francs; examen du projet. — 6* De
mande de suppression d'un passage A l'angle 
des rues Achille-'l e.stelin et Colhert.— 7» Kbouage 
du Blanc Seau : renouvellement du marché. 

t'ne coaféreace «or la liberté d'eaaet-
sraeaaeat. — Nombreuse assistance mardi, à 
8 heures 1|2 du soir, salle des fêtes de la Mai
son des Œuvres pour la réunion mensuelle de 
la Jeunesse Catholique. 

Après quelques paroles, par lesquelles M. Jo
seph Lemalre, le sympathique et dévoué prési
dent, présente M. Joseph Leurent. ce dernier 
commence sa conférence sur la liberté d'ensei
gnement. 

Ce sujet d'actualité devait intéresser mais, 

Êrâce au travail documenté qu'« présenté l'ora-
lur il a surtout instruit. Nous nous plaisons à 

reconnaître d'ailleurs que la Jeunesse Catho
lique de Tourcoing, suprême ressource pour l'a
venir de notre cité, approfondit toutes les ques
tions qu'elle étudie. 

Chez elle, les jeunes orateurs ne parlent pas 
pour se faire valoir mais ils exposent A leurs 
camarades le résultat d'études persévérantes et 
de savantes recherches. 

Le discours prononcé, hier, nous l'a prouvé. 
Nous avons suivi avec beaucoup d'intérêt le 

conférencier dans l'historique qu il a fait de la 
brûlante question de la liberté d enseignement. 
La lutte géante de MontAlembert se terminant 
par le vote de la loi Palloux a été retracée de 
main de maître. Avec une logique serrée et une 
rare simplicité, M. Joseph Leurent a exposé les 
raisons qui imposent la liberté d'enseigner A 
toute société qui veut se prétendre respec
tueuse de la dignité humaine. 

C'est avec plaisir que nous avons vu culbuter 
ensuite unes une les objections que font les 
Jacobins pour défendre le monopole de l'Etat 
en matière d'enseignement Enfin, dans une 
fort belle péroraison, le conférencier s'est ins
piré du mot d'un député de rextréme-gauehe, 
qui, en 1850, s'écriait : « La République c'est la 
liberté pour tous. » 

Comme M. Aynard, il a. lui ausi, jeté cet ordre 
aux adversaires de ta liberté : « Je vous somme 
de tenir les engagement* de la République ». 

Dire que ce discours a été applaudi serait su
perflu, aussi les félicitations décernées par M. 
Joseph Lemaire au conférencier ont-elles été 
suivies d'une tempête de bravos. 

La soirée s'est ensuite agréablement terminée 
par l'interprétation de la joyeuse comédie In
fanterie et Cavalerie. 

A la Caleee d'Epargne. — A l'occasion des 
des Fêtes de Pâques, la Caisse sera fermée les 
dimanche 30 et lundi 81 mars. Par contre, il y 
aura séance le samedi 29, A B heures. 

L ' U n i o n C o l o a a b a n n i l e T o n r t j a e a -
• e l a e rappelle aux amateurs que les pipants 
sont marqués tous les mercredis de 8 A 11 
heures du soir, au Café Delvoye, place de 
la République 

L A tnanpdte qui sévit sur la ville depuis 
lundi soir, a anusé un pau partout des dé-

Sftts dont la plupart sont peu importants, 
n signale, rue de l'Abbé de l'Epée. une pa

lissade de 30 mètres de longueur, clôturant 
une propriété de M. Jules Dassonville, que 
le vent a culbuté mardi matin. 

Aux toitures, des tuiles ou des ardoises 
ont été enlevées et n'ont heureusement 
causé aucun accident. 

Greva teraeiaée. — Les M ouvrières de la 
retorderie Dervaux frères, rue de Guisnes, ont 
repris le travail mardi matin. Elles obtiennent 
18 fr. par semaine pour 10 h. Ir2 de travail 
journalier Pour activer la production, elles se
ront soumises au régime des primes lesquelles 
leur sent arrordées au-dessus d'une certaine 
quantité de lil produit 

c'est donc plus qu'elles n'avaient demandé et 
il est probable qu'elles auraient obtenu immé
diatement satisfaction si leurs réclamations au 
lieu d'être basées sur cette utopie socialiste 
qu'est le minimum de salaire, avaient été ins-
giréea par le simple bon sans qui consiste A 
concilier les intérêts des patrons avec celui des 
ouvriers. 

Lea accldeata da travail. — J.-B. Coutsier, 
16 ans. bacleur. rue des Trois-Pieires, 191, a eu 
le bout du petit doigt comprimé entre deux piè
ces de sou métier. Soin? du docteur Decheerf; 
repos de l;'i jours 

— tiabrielle (lus. 18 ans, bobineuse, rue du 
Clocher, en nettoyant son métier a glissé et 
s'est fait une entorse au pied droit. Soins du 
docteur Delegrange: repos de 8 jours. 

— Aimé l>ehels, lf> ans. bacleur. rue Fin-de-
la-viuArre. qui tirait à lui un panier pour y pla
cer des bobines, s'est blesse a la main gauche. 
Soin*- du docteur Leduc : repos de 10 jours. 

— Gustave Vaneckout. 19 ans, charretier, de
meurant rue du Moulin, s'est donné un coup 
de crochet A la main droite. Soins du docteur 
bewvc; repos de 10 jours. 

— Klodie Liagre. ,19 ans. bambrocheuse rue 
du Tilleul, est tombé en portant un pot de Ma
ture et. dans sa chute, s'est fait une blessure a 
la main droite. Roins du docteur Dehuehy ; 
repos de 10 jours 

•M. lea caaabrioleara. — Dans la nuit de 
lundi A mardi, des malfaiteurs se sont intro
duits dans le bureau de M. Béhagie, rue Sainte-
l'rsule. 4, en fracturant nue porte donnant sur 
ia cour. 

A l'aine d'un ciseau et d'une pince. Us ont fait 
sauter lea verrous et serrures de différentes 

1 porté'*, puis ils ont forcé les tiroirs d'un bureau. 

I I.es voleurs se sont retirés en emportant une 
fommede i fr. 40. quelques timbres et des poids 
en cuivre C'est tout ce qu'ils ont trouvé. 

, Mauvais a u . — Deux frères. Arthur Bostoen. 
20 ans, et François Bostoen, 27 ans, tous deux 
tisserands, demeuiant rue de la Fonderie, cour 
Duvillier. ont été arrêtes pour avoir porté des 

i coups A leur mère. Ces mauvais dis ont été 0011-
I duils mardi matin A la prison de Ulta. 

| roopa A aa femme. — Jean-Alexis Baude-
! rç.z. 48 ar.s, laveur, ilemeurpnt pince des Pha-
j lempins. ayant eu lundi a midi une discussion 
1 avec sa femme, la blessa d» coups de couteau 
' A la main droite et A l'oreille Les Messures ne 

sont pas graves mais, néanmoins, en raison de 
ses habitudes de violences. Baudereza été mis 
en état d'arrestation. L'enquête A son sujet a 
été menée par M Delattre, commissaire da 
police du II* arrondissement. 

Deux extrade*. — Mardi après-midi. les 
autorités belges* ont remis aux gendarmes de 
Tourcoing deux individus sortant de la prison 
de sainl-Gilles u Bruxelles et réclamés par la 
justice française. 

Le premier Edouard Jallet, 88 ans, boulan
ger, né à Paris, est réclamé par le parquet de 
la Seine pour vol ni abus de confiance. 

l e second. Charles Marchand, 37 ans, cour
tier en chevaux, né A Coudray est réclamé par 
le parquet de Nantes pour complicité de vol 

l a loi Gramnnat — Une contravention a 
été relevée A la charge de Gustave L 20 ans. 
nickeleur, rue des Carliers. pour mauvais trai
tement envers un animal domestique. 

I,e» arrivaa;ea aux Hallew de mardi : Ma
rée. 700 k : pommes de terre, 1000 k ; confi
tures, 26 seaux. 

a 
E l a t - r i v l l d e T o n r o o l n a ; 

I Dragées et Boites pour B * PTÉims 
THOsMS FILS, 5, r. du Priez, p« la Gare, ULLE 

du 25 mars 
Naissances. — Voreux Julia, place Leverrier, 

18. — Desplanques Marie, rue du Flocon. 6. — 
Peers Angele. rue Lamartine. 241. — Vanwam-
beke Louis, rue Nationale, 122. — Bulteel Hé-
léna, rue de Mouscron. 

Décès. — Comblez Blanche. 15 mois, rue de 
Brest. 39, — Vanoverschelde Sophie, 1 an, rue 
des Coulons, (il. Ca/ssse d'Epargné et de Prév/anet 

DE T O I R C O I . \ U 

Séances des 23 et 24 mars 

60.080 S&U . 
s.j<ttrin»u « leurs de service pendant 

le mois de mars : 
A Tourcoing. Jules Dassonville et Alphonse 

Bernard. — Au Blanc-Seau, D. Duquesnoy. — A 
la Croix-Rouge. H. Leveugle— A Halluin, E. Le
maire.— ALinselles. P. Destombes. — A Roneq 
H. Castelle. — A bondues, Deheulle. — A Bous-
becque, E. Lefebvre. — A Neuville, A. Delbee-
que. — A Mouvaux. H. Millez. 

Jour* et nenrea des eaancee 
A Tourcoing : Le dimanche de 9 h. 1/2 A midi ; 

le Lundi de S i 6 h. 1/2. 
Au Blanc-Seau : de 9 h. A 9 h. 1/8. le diman

che seulement. 
A la Croix-Rouge ; de 9 A 10 h., le dimanctM 

seulement. 
Dans les succursales : de 10 h. 1/8 A midi, le 

dimanche seulement. 
Les salles d'attente sont ouvertes une demi-

heure avant celle axée pour les opération} 
qui se font toutes simultanément. 

Le caissier, ROBITAILLE. 

BOURSE DE TOURCOING 
Basé* sar la mtjrsnM «ai wix pnti«Ms i h Carnailie 

MOIS 

1 Janvier 
2 Février 
8 Mars 
4 Avril 5 Mai 
6 Juin 
7 Juillet 
8 Août 
9 Septembre.... 

M) Octobre 
U Novembre.... 
12 Décembre.. . Ventes 

Tou 

COTE 
prfoM" 

4 47~l/9 
4 47 1/3 
4 50 
4 00 
450 
4 50 
4 b». 
4 S0 
4 50 

rcoing, 25 mars. 

^COTE 
I l h 1/8 
RsuSakx 

4 47~1/» 
4 50 1/8 
4 50 
4 5.1 
4 50 
4 50 
450 
i 50 
450 

COTE 
t k. 1 /4 
Tsorc . 

J 

!Ci.000 k. 
Matin. — 5.000 k. à 4,50 mai. 

Total : 5.000 k. 

L'affaire des Cuisines Populaires 
On se souvient de cette affaire qui fit un 

certain bruit, il y a quelque temps. 
Les livres furent saisis et confiés pour 

examen è un expert comptable de Roubaix, 
M. Nédoncel. 

Il parait que sur la prière de ce dernier, 
M. Da vaine, juge d'instruction, vient d'or
donner un supplément d'enquête. 

Y aurait-il quelque anguille sous roche T 

Le Crime de la rue NotrB-Dam6 
M. Davaine confrontera aujourd'hui et 

pour la première fois, les trois inculpés : 
Antoine, Bouche et Pauline Dumortier. 

Ces interrogatoires et confrontations se
ront très probablement suivis de la recons
titution du crime. * 

C'hnte g r a v e . — Mardi matin, vers 
6 h. Ii4, une jeune fille, Kdodîe Cochez, i l ans, 
servante chez Mme Sarralier, marchande de 
chaussures. 55, rue Masséna, est tombée du 
troisième étage Fort heureusement un bal
con se trouve devant le 1« étage, et a atténué 
la chute. 

La blessée a une cuisse fracturée et diffé
rentes contusions sur le corps ; elle a été 
transportée A l'hôpital Ste-Eugénie, après 
avoir reçu les soins du docteur Declercq. 

• 4> 

DUNKERQUE 
TERRIBLE ACCIDENT 
Un accident mortel s'est produit hier, 

vers le soir, aux chantiers Magistry et Ger-
lacbe,- pour la construction d'un nouveau 
quai A prozimité de la maison éciusière de 
I ancien fort Revers. 

Un Ouvrier du nom de Prudent-Edouard 
Gobrecht, âgé de 44 ans, demeurent rue de 
l'Abattoir, 60, conduisait deux wagonnets 
Decauville chargés de mortier et roulant sur 
une assez forte pente. Gobrecht se tenait sur 
le dernier de ces véhicules, et, à un moment 
donné, un croisement de v'oie occasionna 
un déraillement. 

Le malheureux conducteur fut projet* 
dans un ravin d'environ 2 m. 50 et l'un de» 
lourds wagonnets lui fractura le crâne. La 
mort tn\. instantanée. 

Détail douloureux : le fils de la victime 
Jean-BapUtte Gobrecht, âgé de 18 ans, était 
témoin de est horrible accident. 

Le cadavre rut conduit au domicile de 
défunt au moyen d'une voiture de place. 

VALENCIENNES 
Rixe grave — i.'état du slbur Hubert, bless€ 

dans la rixe de dimanche, est stationnaire 
Néanmoins le docteur Waequet. ne perd pas 
l'espoir de le sauver, mais la guérisoasera trè» 
longue. Hubert, en effet, a une plaie pénétrant» 
dans la région gauche du thorax, pouvant inté
resser le poumon et déterminer une hémorragie 
interne. ^ 

NEI VILLE - 81 K-L'ESC ACT. _ Confé-
renrna aux aoaaaaee. — M le vica-doven 
JaMSi. K * «"Abscon. indisposé deprn? la 
J6 mars, n a pu donner la conférence qu^ava» 
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